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1. INTRODUCTION 

1.1 	Objet de l'étude 

La présente étude a pour but d'examiner toute une variété de documents qui sont 
actuellement traduits par des ministères ou des organismes de l'État en vue de déterminer s'il 
serait possible de les traduire par ordinateur. Des échantillons de textes fournis par les 
ministères ou les organismes en cause sont analysés des points de vue lexical, grammatical et 

sémantique. On détermine ensuite si un domaine donné se prête à la traduction automatique 

à partir de la complexité linguistique globale d'un texte échantillon tiré de ce domaine. 

1.2 	Textes échantillons 
• 

. Les textes échantillons nous ont été fournis par Transports Canada, Postes Canada et 

Statistique Canada. Ces textes sont tirés des domaines ci-après : 

Transports Canada : Publication d'information aéronautique (A.I.P.) 
Taille de l'échantillon - 11 155 mots 

Postes Canada : Guides COPSYS 
Taille de l'échantillon - 9 724 mots 

Statistique Canada : Études liées au recensement et études interrecensement 
Taille de l'échantillon - 12 009 mots 

1.3 Méthode 

Certains aspects de la complexité linguistique d'un texte constituent des indicateurs 

efficaces pour déterminer si ce type de texte se prête à la traduction automatique. Parmi ces 
aspects, mentionnons la taille du vocabulaire, la portée sémantique et la complexité syntaxique. 
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(i) Taille du vocabulaire. Le terme vocabulaire, dans le sens où il est employé ici, 

correspond étroitement à la notion de dictionnaire ou de lexique dans un système de traduction 
automatique. Comme la plupart des systèmes de traduction automatique effectuent une certaine 
analyse morphologique, le dictionnaire, en général, liste uniquement les formes de base des 
mots (pour certaines classes de mots en tout cas), sans les variantes. Ainsi, le verbe fly sera 

sans doute inscrit mais pas les formes flies, flew, flying, flown; ou encore le osubstantif 

airport, mais pas aimons. Toutefois, le logiciel dont nous nous sommes servis ici pour 

l'étude du vocabulaire (FATRAS - Full Text Retrieval System) extrait une liste des formes, 

notamment de 'toutes les variantes inflexionnelles. Les abréviations et les indicateurs 

alphabétiques sont également considérés comme des formes individuelles, mais pas les 
nombres. Tous les nombres qui comportent le même nombre de chiffres sont considérés 
comme des occurrences de la même forme. Ainsi, dans la liste du vocabulaire produite par 

FATRAS, tous les nombres à un chiffre sont représentés par 0, tous les nombres à deux 

chiffres par 00, les nombres à trois chiffres par 000, etc. Cette caractéristique reflète le fait 

que la présence d'un grand nombre d'expressions numériques dans un texte n'ajoute pas à la 

complexité syntaxique ou sémantique de celui-ci. 

On appelle lemme lexical (ou tout simplement lemme) l'ensemble constitué d'une 

forme de base et de ses variantes inflexionnelles, de même que l'ensemble constitué de tous 

les nombres à n chiffres, où n désigne un entier positif. On peut former des lemmes non 
seulement à partir de verbes et de noms, comme nous l'avons déjà montré, mais aussi à partir 

d'adjectifs, avec leurs comparatifs et leurs superlatifs. Un vocabulaire est donc constitué d'un 
ensemble de lemmes, au sens que nous venons de donner à cette expression. 

Pour pouvoir estimer la taille du vocabulaire nécessaire à la traduction de tous les 

textes dans un domaine donné, on choisit un corpus représentatif, on en établit le vocabulaire 
au moyen de FATRAS, puis on établit une projection qui s'applique à l'ensemble des textes 

du domaine - aussi bien ceux qui existent que ceux qui seront produits dans un avenir 

rapproché. Cette projection est établie à partir du taux de croissance lexicale du corpus 

considéré, c'est-à-dire du taux d'apparition de nouveaux lemmes avec la croissance du texte 

(un nouveau lemme "apparaît" lorsqu'un élément de ce lemme apparaît dans le nouveau texte). 
La marche à suivre consiste à diviser le corpus en un certain nombre de segments de longueur 
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approximativement égale et à déterminer, à la fin de chaque segment, le nombre de lemmes 

introduits ainsi que le nombre de mots du texte à ce point. Le taux de croissance lexicale 
correspondant à un segment donné est égal au rapport entre le nombre de lemmes introduits 
dans ce segment et le nombre de mots du texte qui constitue ce segment. La façon dont ce 

rapport varie d'un segment à l'autre fournit une indication sur la taille du vocabulaire du 

domaine considéré. Le taux de croissance tend vers zéro lorsque la longueur du texte 
augmente, la limite dépendant dans chaque cas du domaine considéré. 

Lorsque tous les lemmes nécessaires à un domaine donné sont introduits dans les n 

premiers segments d'un corpus, le taux de croissance est nul pour les autres segments. Bien 
entendu, il est peu probable que cela se produise; normalement, le vocabulaire du corpus 

constitue un sous-ensemble propre du vocabulaire du domaine. Mais l'inverse n'est pas vrai : 
le fait que le taux de croissance soit nul après n segments ne veut pas nécessairement dire que 
tous les lemmes nécessaires dans le domaine considéré ont été introduits à ce point. Il peut 
se faire que des mots rarement utilisés ne soient pas encore apparus ou, ce qui est plus grave, 
il peut exister un grand nombre de mots qui apparaissent fréquemment dans certains 

sous-domaines mais rarement sinon pas du tout ailleurs. Un corpus "représentatif' devrait 

contenir des échantillons de tous ces sous-domaines dans la proportion appropriée; en pratique, 
cet idéal est rarement atteint. En outre, on publie constamment de nouveaux documents dans 
lesquels peuvent apparaître de nouveaux termes du domaine. Cette remarque s'applique 
particulièrement aux domaines techniques en pleine évolution. 

Lorsqu'on passe d'un sous-domaine à un autre, ou d'une section d'un texte du corpus 

à une autre, on constate parfois une brusque augmentation du taux de croissance lexicale. 

Cela s'est notamment produit dans le domaine de l'informatique', où le taux de 
croissance lexicale a augmenté considérablement lorsqu'on est passé d'un segment du corpus 
correspondant à un certain type de système informatique à un segment correspondant à un 

Voir "The Machine Translatability of Computer System Manuals", J. Lehrberger, 
CWARC, 1988. 
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autre type. Comme, en général, le taux de croissance lexicale ne tend pas vers zéro de façon 
régulière, il faut être alerte et surveiller les causes possibles de variations de cette nature. Il 
en résulte que, bien qu'on puisse prévoir avec un certain degré de confiance que le vocabulaire 

d'un certain domaine comporte plus de k lemmes, il est impossible de déterminer avec 
précision l'importance de l'écart entre k et le nombre réel de lemmes. 

Une dernière remarque. Lorsqu'on constate une brusque augmentation du taux de 
croissance lexicale dans un certain segment du corpus, il ne s'en suit pas nécessairement que 

cette augmentation provient d'un changement de sous-domaine. Elle peut être attribuable à 

d'autres causes, notamment la présence de listes de noms de lieu, d'abréviations ou de pièces. 

Ce type d'augmentation de la taille du vocabulaire n'ajoute pas nécessairement à la complexité 
linguistique globale du domaine et il faut en tenir compte dans l'évaluation de l'effet de la 

taille du vocabulaire sur la possibilité de traduire un texte par ordinateur. 

ii) Portée sémantique. Le succès de l'expérience de traduction automatique dépend 

toujours fortement du caractère limité du domaine. En restreignant la portée sémantique de 
ce dernier, on réduit également le degré de polysémie du vocabulaire et on facilite la 

résolution du problème de l'homographie, qui constitue un très sérieux obstacle à la traduction 
par ordinateur. 	Malgré tout, même un domaine restreint peut comporter plusieurs 
sous-domaines; on doit tenir compte du nombre et de la variété de ces derniers ainsi que de 
leurs relations et de leur degré de chevauchement. 

iii) Propriétés syntaxiques. Plutôt que de tenter d'appliquer une définition générale 

de la complexité syntaxique aux textes échantillons dans le but de déterminer s'ils se prêtent 

ou non à la traduction automatique, nous avons plutôt essayé de cerner les propriétés 

syntaxiques dont on sait qu'elles rendent un texte difficile à analyser. C'est précisément le 

but visé par la liste des structures ci-dessous. (La longueur des phrases apparaît dans cette 

liste puisque, en général, plus une phrase est longue, plus elle est difficile à analyser.) 

(A) TYPES DE PHRASES 
déclaratives, interrogatives, impératives 
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(B) TOPICALISATION 

passif, extraposition, clivage et pseudo-clivage, inversion 

(C) STRUCTURE CLAUSALE 

clauses relatives (complètes et réduites); clauses subordonnées introduites par une 
conjonction; clauses compléments d'un verbe, d'un adjectif ou d'un nom; clauses 
abrégées; clauses en apposition; clauses avec un verbe au subjonctif; clauses 

comparatives; clauses adverbiales avec Ving, Ved, to V et modificateurs postnominaux 

non dévirés de clauses relatives 

(D) COORDINATION 

liaison par et, ou 

(E) ELLIPSE 

PHRASES TÉLÉGRAPHIQUES 

(G) EMPILAGES NOMINAUX 
empilages nominaux complexes comportant deux noms ou plus, éventuellement séparés 

par des adjectifs et comportant une ou plusieurs conjonctions de coordination 

(H) PARENTHESES 

types, distribution, genres d'expressions encadrées 

(I) TEMPS 

(J) AUXILIAIRES MODAUX ET SEMI-AUXILIAIRES 

(K) LONGUEUR DES PHRASES 

(L) STRUCTURE DU TEXTE 
enchaînement des phrases, structure de l'information, mise en page du texte 

(F) 
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CONSTATATIONS 

2. 	PUBLICATION D'INFORMATION AÉRONAUTIQUE (A.I.P. Canada) 

Nous désignerons ce domaine par l'appellation A.I.P. Ce document présente des 

informations pré-vol pour les pilotes qui évoluent dans l'espace aérien canadien : "Il constitue 
pour les équipages de vol une source unique de renseignements concernant le règlement de 
l'air et les procédures d'utilisation des aéronefs dans l'espace aérien canadien et regroupe les 

règlements de l'air et les ordonnances sur la navigation aérienne susceptibles d'intéresser les 

pilotes et les navigateurs". Cette publication est mise à jour aux 56 jours, les modifications 

touchant entre 50 et 150 pages. En général, les modifications constituent de 20 à 40 % de 

chaque page touchée. Le délai de traduction est d'environ 2 semaines. 

2.1 	Le corpus 

La partie de A.I.P. Canada qui a été soumise à une analyse détaillée est tirée du 

règlement de l'air et des services de la circulation aérienne et intitulée procédures spéciales. 

Elle contient 11 155 mots de texte, comptés par FATRAS, et porte sur les sujets ci-après : 

Gestion de la circulation aérienne 
Procédures de contrôle avancées 
Autorisations intérieures - Atlantique Nord 
Procédures de contrôle océanique pour l'Atlantique Nord 
Normes minimales pour la navigation dans l'espace aérien au-dessus de 
l'Atlantique Nord. 
Routes nord-américaines pour le trafic au-dessus de l'Atlantique Nord 
Capacités minimales en matière de navigation dans l'espace aérien 
Normes minimales pour la navigation dans l'espace aérien canadien et 
homologation 
Transition à l'espace intérieur canadien - zone de transition CMNPS 
Routes empruntées couramment - Régions d'information de vol 
Winnipeg-Montréal 
Conservation du carburant dans l'espace aérien de niveau supérieur 
Vols transocéaniques - aviation générale 
Vols de reconnaissance photographique 
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2.2 	Taille du vocabulaire 

Le corpus, constitué de 11 155 mots, a été divisé en 10 segments. Le tableau 1 

montre le nombre de mots dans chaque segment, le nombre de lemmes lexicaux introduits 
ainsi que le taux de croissance lexicale correspondant. Pour des raisons de commodité, nous 
avons exprimé le taux de croissance lexicale sous la forme "nombre de lemmes introduits par 
1 000 mots de texte", c'est-à-dire (lemmes/mots)x 1 000. Dans la• figure 1, page 9, la 

variation du taux de croissance lexicale est représentée graphiquement; la courbe ainsi obtenue 

est dite "courbe du taux de croissance lexicale". Le nombre de mots du texte est représenté 

en abscisse et le nombre de lemmes est représenté en ordonnée. Les différences successives 

entre ces valeurs sont égales respectivement aux valeurs qui apparaissent dans la deuxième et 
la troisième colonne du tableau 1. Pour un segment donné, la pente de la courbe représente 

le taux de croissance correspondant à ce segment. 

SEGMENT 	NOMBRE DE MOTS 	LEMMES INTRODUITS 	TAUX DE CROISSANCE LEXICALE 

1 	 956 	- 	317 	 332 

2 	 1 183 	 198 	 167 

3 	 1 179 	 139 	 118 

4 	 1 132 	 111 	 98 

5 	 1 199 	 154 	 128 

6 	 1 216 	 101 	 83 

7 	 1 164 	 71 	 61 

8 	 1 093 	 40 	 37 

9 	 1 276 	 89 	 70 

10 	 757 	 65 	 86 

TABLEAU 1 
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Le taux de croissance décroît jusqu'au cinquième segment, où il présente une 

augmentation de 31 %. Cette augmentation peut être attribuée en partie au fait que le 

cinquième segment du corpus comporte deux listes de routes aériennes, qui font apparaître 

un grand nombre de noms de lieu (Akraberg, Churchill, Machrihanish, etc.). Dans les trois 
segments suivants, on constate une diminution régulière jusqu'à 37 nouveaux lemmes par 

1 000 mots de texte. Si notre corpus se terminait là (9 122 mots), on verrait la courbe 
commencer à s'aplatir et on pourrait s'attendre à ce que le taux de croissance tende 

régulièrement vers zéro, en supposant que cette tendance se poursuive. Toutefois, dans le 

neuvième segment, sa valeur double presque, puis s'accroît à nouveau de 23 % dans le 

dixième segment. La plus grande partie de l'augmentation constatée dans le segment 9 est 

attribuable à la présence dans le texte de noms de lieu et d'indicatifs de stations de 
communication, mais il n'en est pas ainsi dans le segment 10. 
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Malgré que le corpus comporte plus de 11 000 mots, la courbe du taux de croissance 
lexicale ne s'est pas encore aplatie et l'augmentation constatée dans le segment 10 ne peut pas 
être attribuée à la présence dans le texte d'un grand nombre de noms de lieu, d'indicateurs 
ou d'autres éléments qui ont peu à voir avec la complexité linguistique globale. 

Dans la figure 2, page 11, ces résultats sont comparés à ceux obtenus dans le domaine 
de l'informatique (COMPUT), où le texte échantillon comportait 9 914 mots. Pour tous les 
points de la courbe, la taille du vocabulaire du domaine A.I.P. est légèrement supérieure à 
celle du vocabulaire du domaine de l'informatique. Compte tenu de l'augmentation du taux 
de croissance correspondant au domaine A.I.P. dans cette région, cette relation demeurerait 
probablement vraie si on prolongeait les courbes. Cette hypothèse est appuyée par les preuves 

présentées dans l'étude de la portée sémantique du domaine A.I.P. faite dans la section 
suivante. On peut s'attendre à ce que le vocabulaire du domaine A.I.P. comporte bien au-delà 

de 5 000 lemmes. 
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2.3 	Portée sémantique 

A.I.P. Canada est divisé en 12 sections. 

1. Renseignements généraux (GEN) 
2. Aérodromes (AGAO) 
3. Communications (COM) 
4. Météorologie (MET) 
5. Règlements de l'air et services de la circulation aérienne (RAC) 
6. Facilitation 
7. Recherche et sauvegarde (SAR) 
8. Publications et cartes aéronautiques (MAP) 
9. Licences, immatriculation et navigabilité (LRA) 
10. Technique aéronautique (AIR) 
11. Avis à la navigation aérienne (NOTAM) 
12. Circulaire d'information aéronautique (AIC) 

Tout ce que ces sujets ont en commun, c'est simplement le fait qu'ils fournissent des 

informations pré-vol aux équipages de conduite. La diversité sémantique de cette information 
est évidente d'après les sujets traités : communications, météorologie, licences et 

immatriculation ainsi que règlement de l'air et services de la circulation aérienne. 

Dans le cycle de mise à jour de 56 jours, c'est la section la plus étendue, RAC, qui 

subit le plus de changements. Cette section couvre une grande variété de sujets en plus des 

procédures spéciales évoquées en 2.1 ci-dessus. Mentionnons, parmi ces sujets : les services 

de la circulation aérienne et les services consultatifs, le service radar, la conservation (élevages 

d'animaux à fourrure et de volaille, oiseaux migratoires, caribous, orignaux, etc.), planification 

du vol, opérations aéroportuaires, règles de vol à vue, règles de vol aux instruments, etc. Bien 

que la plupart de ces sous-domaines se chevauchent pas mal, il existe quelques exceptions (par 

exemple le sous-domaine de la conservation). Il en est de même dans certaines autres  

sections : dans la section AIR, il existe une sous-section, faits médicaux destinés aux pilotes, 
qui contient des renseignements sur la fatigue, l'hypoxie, l'alcool, les drogues, le vertige, le 

monoxyde de carbone, la vision, la gêne dans l'oreille moyenne, etc.; et dans LRA, on traite 

de sujets comme les changements de propriétaire, l'importation des aéronefs, la délivrance des 
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licences et l'immatriculation. Il est évident qu'un important vocabulaire est nécessaire pour 
couvrir tous ces sujets, bien que certains mots soient restreints à un seul sous-domaine. 

En résumé, A.I.P. est un domaine dont l'étendue sémantique est fort large et qui 
comporte un assez grand nombre de sous-domaines; le facteur unifiant ne réside pas dans la 

nature sémantique de l'information que contiennent ces sous-domaines, mais dans l'usage qui 
en est fait. 

2.4 	Propriétés syntaxiques 

(A) Types de phrases 

Le corpus ne comporte pas de phrases interrogatives. Il contient quelques phrases 
impératives, en général du type "Call Moncton Centre" ou "See GEN 1.0". 

(B) 	Topicalisation 

La majorité des phrases sont au passif. L'extraposition est employée à l'occasion. 

Il y a un exemple d'inversion ("Should it be determined that flight to the airport of destination 

is undesirable, the pilot will...") et il n'y a pas de clivage ou de pseudo-clivage. 

(C) 	Structure clausale 

Les phrases ont tendance à être plutôt complexes et à comporter un grand nombre de 
clauses subordonnées. Les clauses relatives (tout particulièrement celles où wh + be est 

supprimé), les clauses compléments d'un verbe, d'un adjectif, etc. et  les clauses subordonnées 

introduites par une conjonction sont très fréquentes. On rencontre très souvent des clauses 

abrégées (par exemple, if required, unless otherwise instructed, as noted, when making position 

reports, while executing the tiunback, when out of range, whether continuing to destination or 

turning back, whenever possible). Il y a plusieurs occurrences de phrases avec un verbe au 

subjonctif (par exemple, It is essential that ATS be informed). Le corpus contient également 

toute une variété d'autres types de clauses, mais celles que nous venons de mentionner sont 

les plus fréquentes. 
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(D) Coordination 
La coordination de groupes nominaux est très fréquente, suivie par la coordination de 

verbes ou de groupes verbaux et la coordination de phrases, dans cet ordre. La détermination 
des éléments reliés par la conjonction de coordination pose souvent un problème et il arrive 
même que les éléments ainsi reliés n'appartiennent pas à la même catégorie grammaticale (par 

exemple "information can be obtained by contacting the following:...The shift manager or 

ATFM unit of the applicable Canadian ACC for the airport of departure or by contacting the 

Central Flow Control Facility..."). 

(E) Ellipse 

Le nombre de réductions dans les conjonctions est à peu près moyen et il y a quelques 

cas où il manque une expression (par exemple, "lattitude shall be expressed in degrees and 

minutes, longitude in degrees only"). 

On retrouve des phrases sans sujet dans les listes. La suppression de Wh + be dans 

les clauses relatives réduites est très fréquente. 

(F) Phrases télégraphiques 
Contrairement à ce qui se passe dans les guides de maintenance, dans le A.I.P., les 

directives sont présentées sous la forme de phrases complètes, en général avec des auxiliaires 

modales. Il y a quelques exemples de suppression de l'article qui rappellent le style 

télégraphique, mais ils sont rares ("When turnback is completed, heading should be adjusted"). 

(G) Empilage de noms 
Le corpus comporte un très grand nombre de groupes nominaux contenant des suites 

de deux substantifs ou plus. Voici quelques exemples : 

(a) arrival delay prediction 
(b) high traffic density areas 
(c) special aircraft equipment requirements 
(d) applicable flight line photographic tracks 
(e) Canadian domestic lateral separation minimum 
(f) extended range twin-engined aircraft operations 
(g) advanced flow control restriction (AFCR) message 



15 

(h) Air Traffic Flow Management Programs (ATFM) 
(i) Fuel Conservation High Level Airspace 
(j) Canadian Minimum Navigation Performance Specifications (CMNPS) 

Certification 
(k) radiotelephony distress or urgency signal 

Nous rencontrons ici le problème habituel qui consiste à mettre entre crochets la suite 
de noms et à décider auquel l'adjectif s'applique, ainsi que le problème de la détermination 

des éléments sur lesquels porte la conjonction (k). Dans certains cas, l'utilisation de 

majuscules indique que le groupe nominal pourrait être entré dans le dictionnaire sous la 

forme d'un idiome, tout particulièrement lorsque l'expression est immédiatement suivie 

d'initiales entre parenthèses, comme dans (j). Malgré cette possibilité, il reste bon nombre 

d'exemples difficiles à traiter, dont un grand nombre comportent une suite de plus de deux 

noms. 

(H) Parenthèses 

C'est surtout pour encadrer des sigles, comme dans (g), (h) et (j) ci-dessus qu'on se 

sert des parenthèses. Parce qu'elles apparaissent en général immédiatement après l'expression 
qu'elles représentent, ces parenthèses se retrouvent souvent à l'intérieur d'un empilage, comme 

dans (g) et (j). Remarquez toutefois l'exception dans (h), où le mot Programs intervient. 

(1) 	Temps 
C'est presque toujours le présent qui est utilisé, avec seulement 7 occurrences d'un 

passé simple et 17 d'un passé composé dans le corpus. 

(J) 	Auxiliaires modaux et semi-auxiliaires 

Le corpus fait apparaître la gamme complète des auxiliaires modaux et ils sont très 

fréquents. La préface de A.I.P. Canada (qui ne figure pas dans le corpus) présente des 

observations sur l'utilisation de should et shall : "Throughout the A.I.P., the term "should" 

implies that the Department of Transport encourages all pilots to conform with the applicable 

procedure. The term "shall" implies that the applicable procedure is mandatory and supported 

by regulations or orders." En fait, should est également employé dans le sens de if (par 

exemple, dans la phrase citée sous la rubrique "Topicalisation" et dans la phrase suivante : 
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"Should the organized track system at the time of the incident extend to the Northern part of 

the NAT Region, the aircraft concerned may be required to accept a lower than optimum 
flight level"). En ayant recours à shall pour indiquer qu'une procédure est obligatoire, le 
A.I.P. évite dans bon nombre de cas le recours à l'impératif. Les occurrences de will 

expriment normalement une possibilité plutôt qu'un futur. Il y a plusieurs occurrences du 

semi-auxiliaire be to. 

(K) Longueur des phrases 
La longueur moyenne des phrases du corpus est de 23,2 mots et 27,4 % des phrases 

comportent 30 mots ou plus. Ces chiffres sont élevés. 

(L) 	Structure du texte 
(i) Enchaînement des phrases. Dans ce corpus de 11 155 mots, il n'y a que 4 

occurrences de phrases liées par un pronom. 
(ii) Structure de l'information. Il n'existe pas vraiment de corrélation entre 

l'information et la structure syntaxique dont on pourrait se servir pour définir la forme de 

l'information dans une partie importante du texte. 

(iii) Mise en page du texte. Une caractéristique importante du corpus réside dans 

la présence de listes de routes, chaque élément de ces listes étant constitué d'un nom de lieu, 

d'une abréviation et d'une direction. Ces listes ne semblent pas poser de problèmes difficiles. 

2.5 	Conclusion 

A.I.P. Canada aborde une vaste gamme de sujets, qui présentent tous des informations 

utiles aux équipages de conduite qui évoluent dans l'espace aérien canadien. En raison de 

la variété des sujets, A.I.P. se compose d'un certain nombre de domaines sémantiques 
différents plutôt que d'un seul domaine sémantique restreint. Le vocabulaire est donc très 

étendu, avec beaucoup de cas d'homographie. 



p. 

17 

En général, la complexité syntaxique du corpus est élevée. Les phrases sont plutôt 
longues (longueur moyenne de 23,2 mots, alors qu'elle n'est que de 19,5 mots dans la section 
CEIC du domaine COMPUT (informatique)) avec un grand nombre et une grande variété de 
clauses subordonnées. Le passif est prédominant. Le nombre d'empilages nominaux 

complexes est très élevé, la suite de noms étant souvent passablement longue. 
Comme la portée sémantique de A.I.P. est très étendue, de même que le vocabulaire, et que 
la complexité syntaxique de ce domaine est élevée, nous ne recommandons pas d'y tenter une 
expérience de traduction automatique. 

• 
1 



18 

3. GUIDES COPSYS - POSTES CANADA 

Ce domaine sera désigné par l'appellation COPSYS. Les guides COPSYS présentent 

les méthodes approuvées par Postes Canada pour le traitement du courrier. Il y a environ 450 

de ces guides dans les centres de travail de Postes Canada à travers le pays; leur forme et leur 
contenu généraux sont les mêmes, mais les détails varient d'un endroit à l'autre. Chaque fois 
qu'on modifie les méthodes de traitement du courrier dans un centre, le guide correspondant 

est révisé, de sorte qu'un grand nombre de rédacteurs contribuent à l'élaboration des guides 
dans les différents endroits. Il existe toutefois un guide général qui assure une certaine 
uniformité. 

3.1 	Le corpus 

Le corpus est consitué d'un texte de 9 661 mots comptés par FATRAS et tiré du guide 

COPSYS. Voici la table des matières de ce dernier : 

INTRODUCTION 
STRUCTURE ET CONTENU 
PROCÉDURES D'EXPLOITATION 
CONFIGURATION 
VUE D'ENSEMBLE DES SCHÉMAS DE TRI 
VUE D'ENSEMBLE DES ORGANIGRAMMES DE  TRAITEMENT DU COURRIER 
CARACTÉRISTIQUES DU SYSTeME DE 'FRALLEMENT DE TEXTE 
DISQUETTE ET FICHIERS WORDSTAR 

Nous n'avons pas fait figurer dans le corpus de tables comportant uniquement des 

entrées numériques ni de longues listes de noms de lieu. Ces éléments n'ajoutent pas 

véritablement à la complexité linguistique du texte. 
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3.2 	Taille du vocabulaire 

• Aux fins de l'étude du vocabulaire, nous avons divisé le corpus en huit segments. 

La table 2 indique le nombre de mots dans chaque segment, le nombre de lemmes lexicaux 
introduits ainsi que le taux de croissance lexicale correspondant (c'est-à-dire le nombre de 
lemmes introduits par 1 000 mots de texte). La figure 3, page 20, montre la courbe du taux 
de croissance lexicale correspondant à ces données. La figure 4, page 21, compare les 

courbes COPSYS et A.I.P. 

SEGMENT 	NOMBRE DE MOTS 	LEMMES INTRODUITS 	TAUX DE CROISSANCE LEXICALE 

1 	 1 059 	 265 	 250 

2 	 1 099 	 240 	 218 

3 	 1 146 	 129 	 113 

• 4 	 1 295 	 131 	 101 

5 	 1 045 	 66 	 63 

6 	 1 386 	 113 	 82 

7 	 1 270 	 55 	 43 

8 	 1 361 	 54 	. 	 40 

TABLEAU 2 
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Dans le domaine COPSYS, le taux de croissance lexicale décroît en général, sauf dans 
le sixième segment. Cette tendance devrait se poursuivre au-delà du corpus, puisque les 

principaux sujets de COPSYS ont déjà été traités dans l'échantillon et que, compte tenu du 

peu d'étendue sémantique du domaine (voir la section 3.3), il est peu probable qu'un grand 

nombre de nouveaux termes viennent s'ajouter - sauf peut-être des noms de lieu. En excluant 

ces derniers, il semble donc qu'on peut s'attendre à ce que le vocabulaire du domaine 
comporte entre 2 000 et 4 000 lemmes lexicaux. 

Il existe un glossaire général produit par les services linguistiques de Postes Canada. 
La préface à ce glossaire mentionne que "ce dernier regroupe toutes les expressions et les 

désignations officielles qui apparaissent dans notre fichier terminologique central. Il a pour 

principal but de normaliser la terminologie à Postes Canada". Ce glossaire comporte plus 

de 6 000 entrées, un chiffre de beaucoup supérieur à l'estimation de vocabulaire obtenue pour 

les guides COPSYS d'après notre corpus. Cette différence s'explique par deux facteurs : (1) 

la portée du glossaire général est plus étendue que celle des guides COPSYS; (2) la plupart 

des entrées du glossaire général sont des expressions à plusieurs termes, alors que l'estimation 

obtenue pour le vocabulaire suppose des expressions à un seul mot. Pour illustrer ces points, 

nous vous donnons ci-dessous quelques entrées du glossaire. 

advertisingese 
America's Cup 
Ask about Admail 
Canada Post Corporation belongs to all Canadians 
help the media tell our story. 
Go Canada" 
Head Office Joint CPC-UPCE/PSAC Occupational 
I concurr 
Ontario Wages Act 
Quebec City postal zone and number directory 
Shaiing the Olympie Flame; Sharing the Flame 
vibrating beeper 
Your Postal Code Works for Youl 

. And we're always ready to 

Health and Safety Committee 
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3.3 	Portée sémantique 

Le domaine de COPSYS est restreint aux méthodes de traitement du courrier. La 

remarque ci-après apparaît dans l'introduction du guide : 

Le programme COPSYS a été mis en oeuvre dans le but d'élaborer un guide 
de l'utilisateur pour les opérations de traitement du courrier effectuées au niveau 
du centre de travail dans les installations de traitement du courrier (centres ou 
bureaux). En outre, COPSYS permet de gérer les changements. 

Le guide COPSYS est utilisé au niveau du centre de travail et constitué des éléments 

ci-après : description générale, lignes directrices pour les surveillants, sécurité, configuration, 
matériel, circulation du courrier, schémas de tri, façons de procéder. Le domaine est 

passablement homogène, à l'exception de la section sur la sécurité ("get a good footing; place 

feet shoulder width apart; keep back straight, bending at the knees; get a firm hold; keep body 

as upright as possible" etc.) et des sections sur le traitement de texte évoquées en 3.1 

ci-dessus, à savoir CARACTÉRISTIQUES DU SYSTÈME DE TRAUEMENT DE TEXTE et 

DISQUEITE ET FICHIERS WORDSTAR. La section consacrée à la sécurité est très limitée, 
mais celle consacrée au traitement de texte constitue un sous-domaine important. Bien 
entendu, cela ne signifie pas que le domaine COPSYS a pour sous-domaine le domaine du 

traitement de texte; seuls les procédures qui concerne l'utilisation de Wordstar dans les centres 

de traitement de Postes Canada y apparaissent. 

Dans l'ensemble, la portée sémantique du domaine COPSYS est très restreinte. 

3.4 	Propriétés syntaxiques 

(A) Types de phrases 
Le corpus comporte quelques phrases interrogatives, une du type oui/non, les autres 

du type wh. Ces phrases apparaissent surtout dans l'introduction, bien que la question du type 

oui/non ("Is it originating" - sans point d'interrogation) figure dans la section consacrée aux 

PROCÉDURES D'EXPLOITATION. Presque la moitié des phrases du corpus sont à 
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l'impératif. il ne s'agit pas seulement de notes comme "see 2.1" mais de phrases plus longues 

typiques des guides d'utilisation. 

(B) 	Topicalisation 

Le passif, bien qu'il soit souvent employé, n'est pas prédominant. Un 	peu moins 
de la moitié des phrases du corpus sont au passif. Il y a quelques cas d'extraposition, mais 
pas de clivage ou de pseudo-clivage. Il y a quelques cas d'inversion (par exemple "Enclosed 

is a diskette vvith..."). 

(C) 	Structure clausale 
Le nombre de clauses relatives est à peu près moyen, avec dans la plupart d'entre elles 

suppression de wh + be. Le nombre de clauses subordonnées introduites par une conjonction, 
de clauses compléments et de clauses abrégées est également moyen. Les clauses 

comparatives sont rares. En général, les phrases comportent moins de clauses subordonnées 
que dans A.I.P. 

(D) Coordination 

La coordination de groupes nominaux est très fréquente, suivie de la coordination de 

verbes ou de groupes verbaux et de phrases, dans cet ordre. 

a 	(E) 	Ellipse 	 . 

I La suppression de l'article est fréquente, bien que non systématique, dans les directives 
qui concernent l'exécution d'une tâche (par exemple "Place despatch bill in last bag and mark 

IIthe bag label", "obtain signature of the comier/contractor on the delivery form"). Il y a 

. quelques phrases sans sujet (par exemple "Expires 30 September"). Le nombre de réductions 

g
dans les conjonctions est à peu près moyen. 

I 	(F) 	Phrases télégraphiques 

Le corpus comporte un certain nombre de phrases télégraphiques, mais moins et avec 

-.-..-, 	moins de coupures que celles qui apparaissent dans les bulletins météorologiques ou les guides 
de maintenance d'aéronefs. Dans la plupart des cas, c'est l'article qui est supprimé, mais il 
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existe également d'autres types (par exemple "Number Bag Rack top left to bottom right", 
"Utilize MSC/CUS drivers available"). 

(G) Empilages de noms 

Le nombre de suites de noms dans le corpus est très élevé. En voici quelques 
exemples typiques : 

a. Work Centre Flow Charts 
b. Priority Post mail 
c. mail description code 
d. Change Control Procedure 
e. hand cancellation 
f. Street Letter Box Collections 
g. main power supply machines and components 
h. sealed register package envelope 
i. product stream symbol 
j. Letter Carrier Return Envelope 
k. on the job safety instructions 
1. 	key "cut off' time information 
m. word processing (WORDSTAR) package 
n. local and forward sortation and despatch schedules 
o. mobile and/or stationary mail handling and storage equipment 

Bon nombre de ces suites de noms pourraient sans doute être entrées dans le 
dictionnaire en tant qu'idiomes (par exemple, work center, priority post, letter carrier, letter 

box, etc.); toutefois, les empilages de noms demeurent toujours un problème dans ce genre de 

texte. 

(H) Parenthèses 

Le corpus contient toute une variété d'expressions entre parenthèses. Dans de 
nombreux cas, les parenthèses font partie intégrante, du point de vue de la structure, de la 

phrase dans laquelle elles apparaissent, plutôt que d'ajouter un "complément" à une phrase 

déjà formée. 
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Ainsi, les interrogatives ci-après, qui apparaissent dans l'introduction, ont certains de 
leurs éléments de base entre parenthèses : 

WHO (does the job) 
WHAT (is done) 
WHEN (is it done) 
WHERE (is it done) 

Certains groupes nominaux sont parfois suivis d'une abréviation ou d'un identificateur, 
par exemple "Acknowledgement of Re,ceipt (AR) Card" et "Delivery Notice (Card 26)". Il y 
a un certain nombre de cas de parenthèses doubles : "Disquette - (containing Work Centre(s) 

documentation that was revised (entire Work Centre documentation ))". Et, bien entendu, les 
notes habituelles à l'intention du lecteur, par exemple "(see Example 5.1.3.1)". 

(I) 	Temps 

Le présent domine, bien que le passé composé et le passé simple soient également 
employés. 

(J) 	Auxiliaires modaux et semi-auxiliaires 

Le corpus contient toute la gamme des auxiliaires modaux, avec une fréquence 
d'occurrence moyenne. La plupart du temps, will indique une option plutôt que le futur. Il 
y a de nombreuses occurrences du semi-auxiliaire be to et, en général, elles expriment un 
impératif; en fait, les deux types apparaissent souvent un à la suite de l'autre dans les listes 

de directives. 

(K) Longueur des phrases 

La longueur moyenne des phrases du corpus est de 14,2 mots et 5,5 % des phrases 
comportent 30 mots ou plus. Ces chiffres sont beaucoup plus faibles que les chiffres 
analogues correspondant au corpus A.I.P. (23,2 mots et 27,4 % respectivement). Cela est dû 
au grand nombre de phrases à l'impératif dans COPSYS, qui sont plutôt concises et parfOis 

exprimées en style télégraphique. 
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(L) 	Structure du texte 
(i) 	Enchaînement des phrases. Le corpus comporte 18 cas de phrases liées par un 

pronom. Bien que cette valeur soit beaucoup plus élevée que dans A.I.P., elle ne correspond 

qu'à environ une occurrence par 30 phrases, en moyenne. 

(ii) 	Structure de l'information. Dans l'ensemble des phrases à l'impératif, dont le 
nombre constitue presque la moitié du nombre total de phrases du corpus, il existe une 

corrélation régulière entre l'information et la structure syntaxique : la plupart de ces phrases 
comportent un verbe qui décrit une opération type dans un centre de traitement et un 

complément d'objet direct qui désigne l'objet sur lequel porte l'opération considérée. Par 

exemple : 

Verbe 	Complément d'objet direct 	Verbe 	Complément d'objet direct 

cancel 	 postage stamp 	 sign 	 form, bill, sheet 

date stamp 	article, tag, form 	prepare 	form, bill, request 

back stamp 	article, mailings 	place 	 item, form, impression 

sort 	 articles, registers 	indicate 	office, origin, name 
check off 	item 	 initial 	entry 

record 	 item 	 obtain 	signature 

count 	 items 	 retain 	copy 

number 	item 	 destroy 	carbon copy 

enter 	 number, name 	 maintain 	record 

complete 	form, tag, entry 	tie 	 registers _ 
open 	 envelope 	 tie out 	mail 
slit 	 envelope 	 tTay 	 mail 
lay (flat) 	envelope 	 write 	 name 

face slip 	bundle 	 affix 	 form 

enclose 	mail, bill 	 hand 	 form, item, register 

despatch 	 lock bag 

Cette structure peut être représentée comme suit : 
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(TRAVAILLEUR) 	OPÉRATION 	 OBJET SUR LEQUEL 

PORTE L'OPÉRATION 

(Sujet) 	 Verbe 	 Complément d'objet direct 

Cette structure sous-jacente se manifeste également dans bon nombre de phrases non 

impératives à travers le corpus, de façon moins directe. 

(iii) Mise en page du texte. Le guide COPSYS comporte un grand nombre de 

tableaux qui ne figurent pas dans le corpus puisqu'ils sont constitués uniquement de chiffres 

et que leur structure est simple (pu exemple CASE PLANS). La formule qui apparaît au bas 

de chaque page a également été omise : 

DOCUMENTED REVISED PLANT APPR'L COPSYS APPR'L 

BY 

SIG. 	  
DATE 	  

Cette formule répétitive ainsi que les tableaux prennent beaucoup d'espace mais sont 

à peu près sans effet sur la complexité linguistique du domaine COPSYS. 

3.5 	Conclusion 

Le domaine de COPSYS est très limité : il se restreint aux opérations de traitement du 

courrier dans les centres de travail de Postes Canada. La taille du vocabulaire est estimée 

entre 2 000 et 4 000 mots (lemmes lexicaux). La syntaxe est moyennement complexe : la 

complexité est moyenne en ce qui concerne l'utilisation des subordonnées, élevée en ce qui 
concerne les empilages de noms, moyenne en ce qui concerne l'utilisation de conjonctions de 
coordination; il y a quelques phrases interrogatives dans un contexte limité, bon nombre de 

phrases à l'impératif (avec suppression fréquente de l'article défini) et quelques phrase en style 

télégraphique dont d'autres éléments que l'article défini ont été supprimés. La longueur 
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moyenne des phrases du corpus est peu élevée, de 14,2 mots. La plupart des phrases à 

l'impératif, ainsi que d'ailleurs bon nombre d'autres phrases, respectent la structure décrite en 

(L)(ii) ci-dessus. Le volume de traduction annuel estimé est d'environ 2 500 000 mots. Le 
délai de traduction est actuellement d'une semaine, bien que le souhait ait été exprimé que ce 
délai soit raccourci. Un style rigoureux est respecté (on a envisagé d'établir des normes de 
rédaction pour atténuer l'effet sur le style du grand nombre de rédacteurs qui participent à la 
mise à jour des guides COPSYS). Par comparaison avec A.I.P. le domaine sémantique de 

COPSYS est plus restreint, le vocabulaire est moins étendu et la complexité sémantique moins 

grande. Toutefois, on ne peut pas dire que COPSYS soit simple du point de vue linguistique. 

Ce domaine est plutôt moyennement complexe. En particulier, le grand nombre d'empilages 
de noms pourrait s'avérer un problème très sérieux pour l'analyse automatique dans ce 
domaine, bien que, comme nous l'avons déjà fait remarquer en 3.4(G), ce problème puisse être 

résolu dans une certaine mesure en entrant certaines suites de noms dans le dictionnaire 

comme des unités lexicales. 

Dans l'ensemble, il semple possible de traduire par ordinateur les guides COPSYS. 
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• 
4. ÉTUDES LIÉES AU RECENSEMENT ET ÉTUDES INTERRECENSEMENT 

Ce domaine regroupe non seulement des données de recensement mais des textes 
portant sur l'interprétation et l'analyse de ces données et appartient à une des huit catégories 
qui composent les publications de Statistiques Canada (généralités; secteur primaire; 

fabrication; transports, communications et services; commerce, construction; finance et prix; 
emploi, chômage et travail; éducation, culture, santé et bien-être; recensement et études 
interrecensement). 

On fait un recensement aux cinq ans et le volume annuel de textes reliés à ce dernier 
et à traduire varie considérablement au cours de cet intervalle. En raison du travail de 

préparation, des questionnaires, etc. le volume atteint son maximum au cours de l'année qui 

précède le recensement. Pour l'année 1988-1989, ce volume était de 500 000 - 700 000 mots. 
Pour l'année 1990-1991, le volume prévu est de 3,6 millions de mots. Au cours de l'année 
1988-1989, le volume total de toutes les publications de STATISTIQUE CANADA s'élevait 
à 6,2 millions de mots. Le délai de traduction des textes reliés au recensement varie entre 
1 et 6 semaines. 

4.1 	Le corpus 

Le corpus compte 12 009 mots (comptés par FATRAS) tirés des publications ci-après : 

- 	STATISTIQUES DÉMOGRAPHIQUES TRIMESTRIELLES 
- 	SÉRIE PROVINCIALE • QUÉBEC 
- 	POPULATION ET LOGEMENT 
- 	CARACTÉRISTIQUES SÉLECTIONNÉES : TORONTO 
- 	RECENSEMENT DE L'AGRICULTURE : BÉTAIL ET VOLAILLE 
- 	CARACTÉRISTIQUES SÉLECTIONNÉES : COLOMBIE-BRITANNIQUE 
- 	PRODUITS ET SERVICES 
- 	AUTOCHTONES DU CANADA 
- 	ANALYSE DÉMOGRAPHIQUE: structure de la population 

mariage et divorce 
mortalité 
migration 
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Les publications liées au recensement et les études interrecensement comportent un es 
grand nombre de tableaux et de graphiques. Toutefois, nous n'en avons pas fait figurer dans 

noms de lieu n'ajoutent pas à la le corpus puisque les entrées numériques et les listes de 
complexité linguistique du texte. 

4.2 	Taille du vocabulaire 

Aux fins de l'étude du vocabulaire, 

1 000 mots chacun. Le tableau 3 indique 

le taux de croissance lexicale correspondant 
1 000 mots de texte). La figure 5, page 

lexicale qui correspond à ces données.  

le corpus a été divisé en 12 segments d'environ 

le nombre de mots de chaque segment ainsi que 

(c'est-à-dire le nombre de lemmes introduits par 

32, représente la courbe du taux de croissance 
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Le taux de croissance lexicale décroit régulièrement de la valeur 216 dans le premier 

segment à la valeur 93 dans le sixième. Cette tendance s'inverse ensuite et le taux croît 
jusqu'à la valeur 114 dans le septième segment. Cette valeur diminue à nouveau et on assiste 
à une légère augmentation dans les dixième et onzième segments. 

La figure 6, page 34, présente une comparaison des courbes du taux de croissance 

lexicale pour les domaines RECENSEMENT, A.I.P. et COPSYS. Après 7 000 mots, le 

nombre de lemmes lexicaux dans le domaine RECENSEMENT est supérieur à ce qu'il est 

dans A.I.P. ou COPSYS. Après environ 9 000 mots, les taux de croissance lexicale des 

domaines RECENSEMENT et A.I.P. (c'est-à-dire la pente des deux courbes) sont 
approximativement égaux. On peut s'attendre à ce que la taille du vocabulaire du domaine 

RECENSEMENT dépasse 5 000 lemmes lexicaux, à l'exclusion des noms de lieu. 

Comme nous l'avons déjà expliqué dans la section 1.3, nous nous sommes servis dans 

ces études du vocabulaire de la notion de lemme lexical plutôt que de forme lexicale. Le 

corpus du domaine du recensement, qui comporte plus de 12 000 mots, est suffisamment 

important pour donner une bonne idée de la différence dans les résultats qu'on obtient selon 

qu'on utilise une méthode ou l'autre. La figure 7, page 35, montre la relation entre les 

courbes du taux de croissance lexicale selon qu'on a recours à la notion de lemme ou de 

forme. 
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4.3 	Portée sémantique 

Le domaine du RECENSEMENT regroupe une grande variété de sujets en plus de 
traiter de la distribution géographique de la population et de son évolution dans le temps. Il 
présente également des renseignements sur : 

le taux de naissance- - 
le taux de décès 
l'espérance de vie - 
le taux de mariage - 
le taux de divorce - 
les erreurs de couverture 

la migration (internationale et interprovinciale) 
la mobilité linguistique 
les autochtones (Indiens, Inuit) 
les professions et le marché du travail 
le logement @rivé, collectif, types de bâtiments) 
(l'omission d'une personne ou d'un foyer ou sa prise en 
compte multiple) 

La ventilation de la population 
par : 

langue maternelle 	religion 
langue officielle 	lieu de naissance 
langue parlée à la maison niveau d'éducation 
origine ethnique 	âge, sexe 

recensement de l'agriculture (bétail et volaille, etc.) 

Il est important de garder à l'esprit que les textes sur le RECENSEMENT comportent 
non seulement des données statistiques sur tous ces sujets mais une analyse des résultats. 
La portée sémantique de ce domaine est donc assez étendue et cela se reflète sur la taille du 

vocabulaire. 

4.4 	Propriétés syntaxiques 

(A) Types de phrases 
Il y a trois phrases interrogatives dans le corpus, toutes du type wh. • Il s'agit de titres 

de sections dans la publication "Les autochtones du Canada" (par exemple "How large are 

the main native groups and where do they live?"). La seule phrase à l'impératif est une note 

entre parenthèses ("see Appendix A-5"); c'était prévisible, puisque les textes du corpus ne sont 
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pas constitués d'ensemble de directives mais de rapports dont les résultats sont étudiés et 

analysés. 

(B) Topicalisation 

Presque quarante pour cent (40 %) des phrases du corpus sont au passif. 

L'extraposition ainsi que les clivages et les pseudo-clivages sont très rares. Il y a plusieurs 

cas d'inversion (par exemple "Also included are private dwellhigs"). 

(C) Structure clausale 

Les clauses relatives sont très fréquentes, plus particulièrement celles où wh + be est 

supprimé. Le nombre de clauses compléments et de clauses subordonnées introduites par 

une conjonction est à peu près moyen. Il y a plusieurs cas de clauses abrégées (par exemple 

"when applicable", "wherever feasible") mais elles sont beaucoup moins fréquentes que dans 

les domaines COPSYS ou A.I.P. 

(D) Coordination 
La fréquence de la coordination est très élevée, la coordination de groupes nominaux 

comptant pour presque soixante pour cent (60 %) du nombre total d'occurrences, suivie par 

la coordination de verbes (ou de groupes verbaux) et de phrases, dans cet ordre. On trouve 

également des éléments liés par une conjonction de coordination et qui n'appartiennent à 

aucune catégorie reconnue (par exemple "impossible to determine speci fic age and year of 

immigration"). 

(E) Ellipse 
Le corpus comporte plus de trente phrases sans sujet. Ces phrases apparaissent dans 

des sections où certains termes sont définis, le sujet omis étant précisément le terme qui fait 

l'objet de la définition (par exemple "Age. Refers to age at last birthday"). Ceci est la forme 

habituelle, bien que le sujet ne soit pas toujours omis ("place of birth. For persons born in 

Canada, place of birth refers to the specific province or territory of birth"). Les réductions 

dans les conjonctions constituent une des principales sources d'ellipses, en raison du grand 

nombre de conjonctions de coordination dans le corpus. Il n'y a que quelques cas de 
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suppression de l'article, et ces cas sont restreints à des contextes particuliers comme les 

définitions. 

(F) Phrases télégraphiques 
Ce genre de texte comporte très peu de phrases télégraphiques. Les exemples ci-après 

apparaissent dans les explications sur l'utilisation des symboles ".." et "- -" : 

chiffres non disponibles 

valeur trop faible pour être exprimée 

(G) Empilages de noms 
Les empilages de noms sont moins fréquents que dans A.I.P. ou dans COPSYS et, en 

général, la suite ne comporte que deux noms. Bon nombre de ces empilages sont désignés 

par leurs initiales, comme dans les exemples ci-après : 

birth rate 
growth rate 
age group 
life expectancy 
census tract (CT) 
census division (CD) 
census agglomeration (CA) 
enumeration area (EA) 
census metropolitan area (CMA) 

population count 
population density 
household income 
sample date base 
Indian reserve 
Status Indians 
home language 
mother tongue 

Il est probable que bon nombre de ces empilages pourraient être entrés dans le 
dictionnaire sous la forme d'expressions idiomatiques. Les empilages de noms posent un 

problème moins considérable dans le domaine du RECENSEMENT que dans A.I.P. ou 

COPSYS, bien que ce ne soit sans doute pas le cas des publications de Statistique Canada 

en général. 

(H) Parenthèses 
La fréquence des parenthèses est moyenne, bien que le type des expressions entre 

parenthèses et la position de ces dernières dans la phrase varie considérablement. On voit 

souvent entre parenthèses une valeur numérique qui suit une description quantitative : 
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This amount to a 15 % increase in annual growth compared to last year (227 500). 

The average period for each cycle has been eight or nine years, with peaks occuring 
in 1951 (190 000), 1957 (200 000), 1967 and 1974 (220 000), and in 1980 (a "low" 
peak of only 140 000) (Chart 12). 

En plus des parenthèses, on se sert également de tirets pour isoler une expression : 

Among males, only two other provinces - Newfoundland and Alberta - have a rate of 
first marriage lower than the Canadian average. 

... the most widely known indicators - expectation  o . 	at different ages, and 
especially at birth - are taken. 

(I) Temps 

C'est le présent qui est le plus fréquent, bien que le passé soit également pas mal 

employé. 

(J) Auxiliaires modaux et semi-auxiliaires 
On retrouve dans le corpus toute la variété des auxiliaires modaux, bien qu'à un degré 

moindre que dans A.I.P. ou COPSYS. Les semi-auxiliaires sont rares (par exemple "only the 

respondent's paternal ancestry was to be reported"). 

(K) Longueur des phrases 
La longueur moyenne des phrases du corpus est de 19,6 mots et 11,7 % des phrases 

comportent 30 mots ou plus. Le principal responsable de cette moyenne élevée est la 

publication "Carrent Demographic Analysis", qui comporte de nombreuses phrases très longues. 

Ces chiffres sont plus élevés que dans le cas de COPSYS (14,2 mots et 5,5 % effectivement), 

mais plus faibles que dans le cas de A.I.P. (23,2 mots et 27,4 % respectivement). 
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Structure du texte 

Enchaînement de phrases. Le corpus comporte 28 phrases reliées par un 
pronom. Cela correspond à une moyenne d'environ une occurrence par 20 phrases, un chiffre 
légèrement supérieur à la valeur correspondante pour COPSYS. 

(ii) Structure de l'information. Les phrases ou clauses du texte sont de deux types 
(1) les phrases nucléaires, qui fournissent des informations quantitatives (population, taux de 

naissance, chiffres sur l'immigration, etc. et  les variations dans ces valeurs par rapport aux 

recensements précédents); (2) les phrases extra-nucléaires, qui interprètent et analysent les 

informations quantitatives ou qui fournissent des renseignements généraux sur les catégories 
qui intéressent le domaine du RECENSEMENT. Les phrases nucléaires du domaine du 
RECENSEMENT présentent la même forme générale que les phrases noyau qui apparaissent 
dans les autres publications de Statistique Canada (voir Machine Translatability of STATSCAN 

Publications, J. Lehrberger, CWARC 1988, section HI : Sommaire et conclusion). Les phrases 

extra-nucléaires prédominent dans les introductions, les définitions, les exposés de 
renseignements généraux et de méthodes, etc. 

(iii) Mise en page du texte. Les publications liées au RECENSEMENT comportent 

un très grand nombre de tableaux avec de nombreux noms de lieux et des entrées numériques. 
Comme ces éléments ont peu d'effet sur la complexité linguistique, nous ne les avons pas fait 

figurer dans le corpus. En outre, certains graphiques sont accompagnés de textes disposés de 

telle sorte que l'unité de traduction ne sera sans doute pas claire pour l'ordinateur; toutefois, 

il y a peu de cas de cette nature et de toute façon cela touche une toute petite partie du texte. 
Autrement, la mise en page du texte ne semble pas poser de problèmes sérieux. 

4.5 	Conclusion 

Le domaine du RECENSEMENT recouvre une grande variété de sujets, comme nous 

l'avons déjà fait observer en 4.3. Sa portée sémantique est plus étendue que celle de 

COPSYS. On peut s'attendre à ce que le vocabulaire dépasse 5 000 mots (lemmes lexicaux), 

à l'exclusion des noms de lieu. La syntaxe est complexe, le texte comportant un grand 

nombre de subordonnées et de conjonctions de coordination. Dans le corpus, les phrases 

interrogatives, impératives et télégraphiques sont rares et restreintes à des contextes bien 

(14) 
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déterminés. Les empilages de noms causent un problème moins sérieux que dans A.P.I ou 
dans COPSYS, et comportent en général seulement deux éléments. Les phrases nucléaires 
forment une partie importante du texte. Il ne s'agit pas nécessairement de phrases simples 

mais de phrases qui respectent certaines structures corrélées à leur contenu informatif. La 

longueur moyenne des phrases est un tout petit peu élevée et tout juste inférieure à 20 mots, 

mais pas aussi élevée que dans A.I.P. Dans les périodes entre les recensements, le volume 
annuel des textes à traduire varie d'un demi-million à 3,6 millions de mots. 

Le domaine du RECENSEMENT est un domaine complexe. Il se prête moins que les 
guides COPSYS à la traduction automatique, bien que la prévalence des phrases nucléaires 
indique qu'on ne doit pas le rejeter a priori pour une expérience de traduction par ordinateur. 

En outre, le fait que ces phrases nucléaires soient du même type général que celles qu'on 

retrouve dans la plupart des publications de Statistique Canada suggère qu'on pourrait plus tard 
étendre à un domaine plus vaste le système conçu pour traduire des textes reliés au 
recensement. 
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